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2 Sans Frontière

Un français
pârmi tant
d'autres...

Monsieur le rédacteur,
Je vous ai vu à l'émission

des dossiers de l'Ecran con-
sacrée à la Police. Vous avez
parlé du racisme des
français. C'est votre droit,
vous êtes algérien. Moi, je
suis français et c'est aussi
mon droit de vous répondre.
Il y aurait sans doute moins
de racisme envers les arabes
et les noirs si

Vous étiez un peu moins
nombreux à envahir mon
pays pour en retirer des
droits, sans devoirs ;

Vous étiez, dans l'en-
semble, un peu moins
agressifs et insolents à
l'égard des gens qui vous
reçoivent dans leur pays ;

Vous étiez un peu moins
nombreux à peupler_ les
prisons et les hôpitaux-(à nos
frais) !

Vous étiez un peu plus
au travail car, quand on voit
dans les rues, tous ces jeunes
arabes, on peut se demander
de quoi ils vivent et par quels
moyens ;

Vous étiez un peu plus
reconnaissants en com-
prenant que si la vie en
France ne vous convient pas,
on ne vous retient pas et
vous pouvez toujours aller
vous faire voir ailleurs.

Signé : un français parmi
tant d'autres qui commence
à en avoir assez d'être pris
pour une vache à lait !
N.D.L.R. : Tiens, ça existe
encore, des gens qui « pen-
sent » (si on peut appeler celà
penser) ainsi. La route est
longue ...

J'ai quelques

suggestions..
- Monsieur le Directeur en
, cher,

La connaissance de votre
journal « Sans Frontière »
s'est faite par l'in-
termédiaire de l'émission
« Mosaïque ».

Soutien à partir de 300 francs
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Et je vous avoue que par
curiosité je l'ai acheté
vraiment c'est un journal
sérieux, qui défend les im-
migrés en les prévenant de
leurs droits sociaux. Nous,
immigrés, nous y trouvons
notre propre image à travers
vos reportages.

« Sans Frontière » annon-
ce que les suggestions et les
critiques sont les bienvenues.
Eh bien moi j'ai quelques
suggestions.

Vendredi 22 Janvier 1982

J'aimerais que dans la
rubrique « Ici et là droits des
immigrés », vous traitiez un
jour le problème des jeunes
immigrés comme les Fran-
cais le disent si bien, « La
deuxième génération » qui
veut retourner dans leur
pays d'origine pour
travailler et se construire un
avenir solide dans son
propre « bled ».

Vous pourriez, nous in-
former de nos droits, nos
avantages sociaux, nos
démarches à faire, où
s'adresser, les aides qui nous
sont peut-être offertes,
etc ... Et je suis sûr que vous
trouverez encore beaucoup
de questions sur ce sujet.

J'ai vu aussi que « Sans
Frontière » est vendu en
Tunisie, au Maroc, et dans
d'autres pays, je pense que
vous pourriez mettre dans la
rubrique « service offres
d'emplois » les offres d'em-
plois à l'étranger, et peut-
être qu'un Sour ça nous per-
mettra à l'un ou à l'autre de
retourner dans son pays.

J'ai pensé que « Sans
Frontière » pourrait trouver
une petite place pour per-
mettre aux jeunes qui
désirent correspondre,
puissent le faire par l'in-
termédiaire de votre journal.

« Sans Frontière » est un
journal qui lie les immigrés
entre eux, et demain, il sera
peut-être comme son l'in-
dique bien, il sera : « la clef
d'une amitié sans fron-
tière ».

Monsieur le Directeur en
Chef, je pis certaine que
vous y avez déjà pensé, à
toutes ces suggestions.

Je souhaite longue vie à
« Sans Frontière ».

Si toutes ces suggestions
ne vous sembleraient pas
intéressantes, la poubelle ne
devrait pas être loin de votre
bureau.

Mes voeux les plus
sincères à touté l'équipe.

Veuillez recevoir, Mon-
sieur le Directeur en Chef,
mes sentiments les plus
respectueux.

Une lectrice fidèle
Mlle Elghazi Salona

N.D.L.R. : Merci pour
toutes ces suggestions. Il
faut que les lecteurs envoient
des annoncés destinés à
leurs familles, au pays pour
que là-bas les gens y
répondent. Et vice-versa
bien sûr ... Notre seul
souhait : être un lieu de dé
bat, et de confrontation
d'idées ...

Chômeurs et étudiants*
1 an 9 mois 6 mois

- 200 150 100
250 190 130
280 250 140

1 an 9 mois 6 mois
France 220F 170F 120F
Europe, Afrique 280F 220F 160F
Par avion 320F 290F 170F
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Les sans-papiers : la
la régularisation est
terminée

ICI ET LA

Les métiers de l'immigration :
Journal d'une femme de
chambre Page 4

Voyage à travers l'immigration
yougoslave Page 5

Barbés: le squatt de la
Goutte d'Or Page 7

SUD-SUD

Association cherche
Droits en Afrique Page 8

Proche-Orient : que veut
l'Arabie Saoudite Page 9

Le Mali, un pays en voie de
décomposition Page 10

Tchad : mais d'où vient
le menace ? Page 11

CULTURE:

Illapu et Mercédès Soza :
voix des peuples, voix de
l'espoir Page -14.

« l'Algarabie », roman de
l'élitisme : comprenne qui
pourra Page 16

Sans Frontière services Page 19

Fermerons-nous
encore les yeux !

Chers amis,
Tous mes voeux de réussite pour cette année 82 qui

s'annonce chargée en actualité.
Je m'excuse auprès de toute l'équipe de ne pouvoir

m'investir comme je l'aurais voulu dans un travail long
et durable avec vous.

Néanmoins, je suis de tout coeur avec vous tous et je
n'hésiterai pas à vous contacter en de diverses oc-
casions.

En espérant vous revoir tantôt.
A toute l'équipe : bon courage et bonne continuation.
Amicalement

Colère

Et ce dimanche 13 décembre
Regardant par ma fenêtre
Cette grisaille, qui, de ma chambre,
N'arrive pas à disparaître
Jetant sur le morne décor
Les teintes ternes de la Mort.
Ah! Toujours ce « Pouvoir » maudit
Entre les mains de militaires,
D'hypocrites et de gent pourrie
Qui feraient du monde : un cimetière.
Ils ont les mêmes gueules partout
De Santiago à Varsovie,
De Washington à Moscou :
Têtes carrées, cerveaux kakis.
Tout devient noir et c'est comme si
La Terre s'arrêtait de tourner
L'Ordre des bottes et des fusils
Tiendra-t-il toujours le haut-du-pavé ?
Smain
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Tribune
libre

Il y a trois priorités qu'il faudrait
respecter pour que l'analyse de la
situation actuelle ne soit pas par-
tielle et pour que la formulation des
perspectives concernant la
population immigrés ne soit pas
profondément faussée :

la priorité de la réalité sociale
sur le changement politique

la priorité de la politique d'en-
semble sur la politique migratoire

la priorité de la recherche des
espaces sociaux où intervenir après
les améliorations introduites dans
la politique migratoire sur l'analyse
qui devraient faire l'objet d'une
réflexion approfondie.

La première tendance est celle de
privilégier dans l'analyse de la
situation et des perspectives, tes
aspects politiques (les changements
d'orientation idéologique inter-
venus du côté de la majorité) au lieu
de donner la priorité à la réalité
sociale, c'est à dire, aux transfor-
mations profondes intervenues, ces
dernières années, du côté de la
population étrangère et de ses rap-
ports avec la population
autochtone.

Le changement intervenu dans la
philosophie sociale de l'équipe au
pouvoir et dans la majorité
parlementaire a une grande impor-
tance parce qu'il constitue la con-
dition essentielle d'une nouvelle
volonté politique, mais cette
volonté n'aura d'efficacité que
seulement par rapport à son degré
de connaissance et de maîtrise de la
réalité sociale : si on n'est pas con-
scient de la métamorphose inter-
venue dans la population
étrangère, même les socialistes au
pouvoir n'y pourront rien faire.

Dans ce cadre, un investissement
dans la recherche et l'éclairage des
problèmes est prioritaire pour
saisir d'abord et pour prendre en
compte, après, les nouvelles
réalités de la population étrangère :
une population désormais
enracinée, à plusieurs niveaux,

POUR UNE
POLITIQUE GLOBALE
DE L'IMMIGRATION

dans la société française,
démographiquement, économique-
ment et socialement très struc-
turée et articulée (voir l'importan-
ce des nouvelles générations, la dif-
fusion sectorielle dans les secteurs
économiques et les secteurs de
l'habitat) qui pose, désormais,
ouvertement, la question des
nouveaux rapports sociaux à
établir, d'une nouvelle forme de vie
sociale à construire ensemble
(nouvelle pédagogie à l'école,
nouvelle conception de l'habitat et
de l'environnement, nouvelles for-
mes de participation à la vie sociale
et politique qui remettent en cause
la vieille notion de « citoyen » et de
« national », nouveaux rapports
vis-à-vis des institutions religieuses
et culturelles, etc.).

La deuxième tendance est celle
qui -outre le fait de privilégier les
données politiqups par rapport aux
données sociales- se limite, à
l'intérieur de ces mêmes données
politiques, à tenir compte
seulement de la politique
migratoire, c'est à dire, à se rap
porter exclusivement à la nouvelle
réglementation concernant direc-
tement les étrangers au lieu de
faire l'analyse par rapport à l'en-
semble de la politique nouvelle dans
le cadre du « changement de
société » que les socialistes se
proposent graduellement de
réaliser.

social

Les réflexions qui
suivent, voudraient
suggérer
quelques lignes
d'orientation pour une
analyse correcte de la
situation actuelle
de la population
étrangère en France.

Or, bien que l'analyse politique et
juridique des nouvelles mesures
spécifiques puisse être très impor-
tante par rapport à certains
problèmes urgents (voir les « sans
papiers », les refoulements et les
expulsions), il est encore plus im-
portant d'étendre l'analyse au-delà
des mesures spécifiques concer-
nant les immigrés, pour saisir les
changements que la nouvelle
politique dans son ensemble
pourrait introduire ou entraîner
dans la situation des étrangers en
France (politique de l'éducation et
de la culture, du logement social,
de la santé, de la sécurité sociale,
de la coopération et des rapports
avec le Tiers-Monde, de la décen-
tralisation et de la régionalisation,
de la participation à la vie et la

avoir sur la condition de la
population étrangère, une influen-
ce plus grande que toute la
réglementation concernant l'entrée
(contrôle aux frontières) et la sortie
(refoulements et expulsions) des
étrangers.

De même, la politique du
logement, de la santé, de la culture,
de la sécurité sociale.

La politique de coopération in-
ternationale et la nouvelle politique
africaine du nouveau pouvoir
pourraient infléchir positivement le
rôle -et donc mieux déterminer la
place- de la population étrangère
dans la société française. Il est un
fait que la situation des étrangers
en France est , entre autres, le
reflet de la situation de

Il y a trois priorités
à respecter

gestion des collectivités locales, de
la nationalisation de certains sec-
teurs productifs à forte concen-
tration d'étrangers, etc).

Je pense, par exemple, que cer-
taines mesures prises à l'intérieur
du système éducatif, bien que
visant l'école en général, peuvent

déséquilibre et des rapports de for-
ces entre pays au niveau inter-
national.

Quelles seront, par exemple, les
répercussions de la décen-
tralisation et du passage de
plusieurs compétences de l'in-
stitution centralisée sur la
population étrangère ? Les
réflexions et l'expérience faites par
les institutions centralisées par
rapport à certains problèmes
spécifiques de la population'
étrangère (par exemple, l'école)
seront-elles réinvesties dans le
cadre des autonomies locales ? Est-
il certain que celles-ci seront
automatiquement en conditions
socio-politiques et techniques plus
favorables pour prendre en compte
les spécificités de la population
étrangère ?

La troisième tendance est celle
qui non seulement s'arrête à

Vendredi 22 janvier 1982

Par
Antonio
Perotti

l'analyse des mesures spécifiques
de la politique migratoire, mais qui
se limite à mettre en évidence les
lacunes et les limites de la nouvell
réglementation. Cela au lieu de
rechercher, à l'intérieur des
améliorations certaines qui ont été
acquises, les perspectives d'action
pour créer des espaces sociaux où,
surtout les nouvelles générations
issues de l'immigration, puissent
développer leur identité sociale et
culturelle. (Voir, par exemple, les
mesures prises en faveur de la
stabilité du droit au séjour pour
plusieurs catégories d'immigrés,
notamment pour les jeunes,
l'égalité entre étrangers et
nationaux en ce qui concerne le
droit associatif, l'assouplissement
des conditions requises pour le
regroupement familial, etc).

Bien que certaines mesures ap-
pellent des réserves sérieuses
des critiques objectives à cause de
leurs lacunes et de leurs limites (en
particulier les mesures concernant
la régularisation des « Sans
papiers ») et que leur gravité ne
puisse être sous-estimée (impor-
tance des fractions de populations
touchées et des conséquences
sociales prévisiblpe.,, .permanence
d'une importante population clan-
destine et aggravation de la
situation des « sans-papiers »
licenciés par leurs employeurs
clandestins-), il est nécessaire que
la population étrangère -quatre
millions de personnes- ne soit pas
réduite à la condition des étrangers
de passage, gérés uniquement par
le ministère de l'Intérieur, à qui
reveint la réglementation des en-
trées et des sorties, mais que cette
population stable soit assumée par
une politique interministérielle, qui
la considère comme une composan-
te constitutive de la société
capitaliste qu'est la France.

Antonio Perotti

*Directeur du CIE MM
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Le 14 décembre 1981, Menahem
Begin annexe le Golan. Un an et
demi plus tôt, le parlement
israélien (30 juillet 80) vote
l'annexion de Jérusalem et proclame
la ville ainsi unifiée, capitale
de l'Etat Hébreu. Entre ces deux
dates le Proche-Orient en ébullition
pemanente va connaître une
transformation des donnée
politiques. Principalement, c'est le
retour de l'Arabie Saoudite aux
premièr'es lignes du monde.

L'éclipse
de son rôle de lo-

comotive de la diploma-
tie arabe, avait atteint son

apogée après l'occupation de la
grande Mosquée de la Mecque en
novembre 1979. Après l'occupation
des devant de la scène arabe par les
accords de Camp David et l'op-
position qu'ils ont suscité, l'Arabie
Saoudite a commencé de restaurer

sa traditionnelle autorité religieuse
et pétrolière à Taef. Le 29 janvier
1981, trente . huit dirigeants
musulmans se réunissent donc à
Taef pour un troisième sommet
islamique et proclament la « guerre
sainte » contre Israel, pour la
libération de Jérusalem et des
autres territoires occupés. Ces
premiers pas renouveau du leader-
ship saoudien ne sont pas étranger
à la situation d'affaiblissement des
prétendants au titre de « gendarme
du Golfe » depuis la chute du Chah
et son départ d'Iran en janvier
1979.

D'une part l'Irak premier
prétendant au titre s'est vu
rapidement entraîné dans une
aventure militaire qui a gelé tous
les projets politiques de Saddam
Hussein et a embourbé le Baas
irakien dans un conflit inter-
minable avec l'Iran. D'autre part,
la Syrie, malgré la signature d'un
traité d'amitié et de coopération
avec l'Union Sovétique, connue
d'être tributaire de l'Arabie
Saoudite et des états pétroliers en
ce qui concerne son engagement au
Liban sous la forme d'une Force
Arabe de Dissuasion. Par ailleurs,
la situation intérieure n'est guère
brillante, malgré une lutte im-
pitoyable contre les frères
musulmans : chaque fois qu'il leur
porte un grand coup, le président
Assad se voit à nouveau remis en
difficulté par un attentat contre
des lieux publics, contre des
notables du régime baasiste ou des
experts soviétiques.

Tout ceià nous mène en avril avec
la reprise des combats au Liban en-
tre les troupes syriennes de la FAD
et les froces du Front Libanais
(phalangistes) autour d'une ville
stratégiquement importante pour
tout le monde. Située au centre de
la plaine de la Bekaa, au flanc de la
montagne libanaise, la ville de
Zahlé à majorité chrétienne est
reliée par une route de montagne
permettant son approvisionnement
en armes et munitions au reste du
« pays chrétien ». Pour la Syrie,

cette ville se trouve sur l'axe
routier Beyrouth Damas, et il est
indispensable de la contrôler. Enfin
et c'est là qu'interviennent les
israéliens : le contrôle de Zahlé par
les syriens pst une menace pour la
Sécurité d'Israel (?).

Ce conflit syro-libanais va
s'étendre sur une période allant du
2 avril au 24 juillet. Il va se tran-
sformer progressivement en un
conflit syro-palestino-israelien.
L'installation par les syriens de
missiles de fabrication soviétique
(SAM 2; SAM 6) va amener la
situation à un point de rupture. La
crise sera désamorcée grâce à l'in-
tervention des saoudiens qui vont
exercer des pressions financières
sur la Syrie afin que la mission de
l'envoyé spécial de Reagan puisse
aboutir à la « cessation de toute ac-
tivités militaires contre les
territoires israéliens et libanais ».

Au cours de cette mini-guerre
israelo-arabe, les activités
diplomatiques vont s'élargir et
englober un champ plus vaste.
Elles vont, au niveau régional,
donner naissance au Conseil de
Coopération du Golfe. C'est au
cours d'un sommet qui s'est tenu à
Abou Dhabi le 26 mai que ce conseil
a vu le jour. Il regroupe en son sein
l'Arabie Saoudite, le Koweit,
Bahrein, Qatar, les émirats Arabes
Unis et l'émirat d'Oman. Sous le
flambeau des saoudiens, les pays
pétroliers se regroupent en une
coalition qui outre qu'elle est
censée développer et resserer les
liens entre les différents pays par-
ticipants, réaffirme « la nécessité
de maintenir la région toute entière
et, l'écart des conflits inter-
nationaux ».

Il est à souligner que ce conseil
jette des bases solides à la future
initiative du prince Fand et qu'elle
constitue un bloc inébranlable face
au danger soviétique contre lequel
Reagan n'a cessé de mettre en gar-
de la région. Les USA d'ailleurs,
face à ce danger, et malgré les
protestations israéliennes n'ortt
pas hésité à livrer une première

palestine

Les évenements de l'anitée 81 au Proche-Orient:

LE RETOUR DE L'ARABIE SAOUDITE,

fois en mars des équipements ac-
croissant la capacité offensive des
avions F15 en possession des
saoudiens. Dans un second temps,
à vendre cinq avions radars
AWACS à Ryad toujours en dépit'
des oppositions virulentes de l'état
hébreu. A l'occasion on a chaque
fois reparlé de « crise grave » dans
les relations israelo-US, et chaque
fois les relations n'en sortaient que
renforcées. Il y a là un paradoxe
qui fait que les alliés des USA dans
la région ne sont pas
nécessairement officiellement
alliés entre eux sur le terrain.

Au-delà du redéploiement
diplomatique des états policiers, et
au cours de la période de la crise
des missiles, l'aviation israélienne
attaque et détruit le centre de
recherche nucléaire irakien de
Tammuz. Réactions inter-
nationales unanimes pour condam-

D ans la série « l'horreur au programme ».
Tammouz

ner le nouvel acte de piraterie
israélien, première réaction
irakienne enregistrée, « Israel ne
parviendra pas à freiner notre
développement technologique ».
Nous sommes loin des déclaration s
belliqueuses de la période du
« Refus et de la confrontation ».
Dans la série « l'horreur au
programme », l'aviation israelien-
ne, après avoir survolé le territoire
saoudien pour frapper l'Irak, cette
fois-ci vient bombarder le coeur de
Beyrouth. Dans le cadre de la
guerre contre les palestiniens, ce
raid visant soi-disant des positions
stratégiques dans la capitale
libanaise fera dans un quartier
populaire surpeuplé 166 morts et
586 blessés. Après les tradition-
nelles condamnations verbales,
l'Arabie Saoudite envoie quelques
dizaines de millions de dollars à la
résistance palestinienne pour pan-
ser ses blessures et s'en tenir au
strict cessez-le-feu. L'heure est
donc à la parole, à la finance, à la
protection contre le danger
soviétique, même si le plus im-
minent est l'israélien.

Dernière piraterie en date, l'an-
nexion du Golan. Depuis plusieurs

mois qu'ils menaça' ient de le faire,
les israéliens ont pu voir le 14
décembre, chevauchant sa chaise
roulante (à cause d'une fracture du
col du fémur) Begin faire une en-
trée fracassante à la Knesset.
Surprenant même les t ravaillistes,
il réussit à faire voter par son
parlement l'intégration du Golan à
« Eretz Israel ».

Pour mesurer la porté de cette
annexion, il faut revenir quelques
mois en arrière. Le 6 octobre
restera une date dans l'histoire du
Proche-Orient. Marqué d'une
pierre noire ou d'une pierre blan-
che, l'assassinat de Sadate, de la
bouche même de diplomates
français et américains, débloque
l'impasse des négociations. Le plan
de paix saoudien en huit points
définis par le prince Fand (août)
prévoit, la création d'un état
palestinien » ainsi que « la recon-

naissance du droit de tous les états
de la région à vivre en paix ». Ce
plan, véritable bombe diplomatique
puisqu'il porte en filigrane la
reconnaissance de l'état d'Israel
apparaît désormais comme une
rechange à la négociation qui sem-
blait être morte avec le Raïs.

Le 25 Novembre, sur la base du
plan Fand, le douzième sommet
arabe se réunit à Fès, au Maroc.
Les défections de certains chefs
d'état ont permis au roi Hassan II
de suspendre le sommet et
d'opérer une rapide réanimation du
Plan touché à mort par le refus des
libyens, des syriens et des
palestiniens. C'est évidemment ce
moment que cnoisit Israel pour an-
nexer le Golan. Cette annexion va
constituer le détonateur qui v_ji

faire exploser les relations in-
terarabes et les restructurer en une
nouvelle donne. Le prince Fand et
son plan font figure de ciment
d'une nouvelle unité qui reste
malgré tout entachée de l'artifice
des unités classiques : les pays
arabes rassemblés par-delà leurs
divergences face à l'ennemi com-
mun.

Premier signe de cette récon-
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ciliation, la tournée du président
syrien Assad dans les pays du Golfe
à la suite de laquelle les relations
entre l'Arabie Saoudite et la Syrie
prenne la tournure d'une récon-
ciliation sur la base du plan FAhd
ou en tout cas sur la possibilité d'en
discuter. La relance d'un sommet-
suite à Fès est d'ailleurs prévue.

Par ailleurs la reprise des relations
diplomatiques entre la Libye et les
Saoudiens après la rupture en 1980
amène Ryad après la signature
d'un accord frontalier avec l'Irak à
travailler à la réconciliation Irak-
Libye. Enfin la Syrie pourrait bien
de son côté, envisager une ten-
tative d'instauration du dialogue
entre l'Irak et l'Iran.

Ainsi tous les pays arabes sous la
houlette de l'Arabie Saoudite, ten-
tent de mettre en sourdine leur
querelle fratricide afin de resserer
les rangs face à Israel.

Il reste les deux affaires lan-
cinantes le Liban et les
palestiniens. De leur côté, les
libanais dont le sort continue d'être
lié aux diverses solutions
changeantes du conflit israélo-
arabe se préparent à affronter la
dure épreuve des prochaines élec-
tions présidentielles. Quant aux
palestiniens, bravant sans cesse fes
tentatives de mise sous tutelle, ils
continuent de construire pierre par
pierre l'édifice diplomatique de la
reconnaissance de l'OLP par les
pays occidentaux.

Le monde arabe en ce début
d'année, avec la brèche ouverte par
le Golan se trouve °Levant des choix
diplomatiques difficiles. D'une part
celui de la guerre, qui pourrait bien
mener à la signature d'accords
avec l'URSS pour contrecarrer
l'accord stratégique Israelo-US,
d'autre part une stratégie pacifiste
qui consiste à répondre à l'expan-
sionisme israélien par un plan de
paix arabe unitaire. Entre ces deux
voies, et si l'on considère la
question du Golan comme une ten-
tative israélienne d'amener la Syrie
à la négociation comme il en a été
pour l'Egypte, cette même
question pourrait bien en définitif
être une nouvelle base pour la paix
ou alors l'étincelle d'une nouvelle
déflagration au Prochel-a0inriecnhté.maii
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Daans
la ville, ils sont des cen-

Mes, jeunes et vieillards, lé
preux, victimes de « l'onch

ocerchose » (la maladie des rivières
qui rend aveugles). Dans certains
villages le long du Niger, ils sont
nombreux à déambuler en longues
files précédées par un enfant.

Des jeunes polios aux corps com-
plètement déformés se déplacent,
se traînent à quatre pattes dans la
rue. Le centre des handicapés de
Bamako comporte huit classes de
quinze personnes. Dérisoire.

Mali. Ancien empire florissant.
Aujourd'hui, un des pays les plus
pauvres du monde ... et pourtant,
les grosses cylindrées em-
bouteillent le centre-ville (Peugeot,
Mercedes, Datsun). La poste cen-
trale de Bamako n'est pas en
mesure de payer les mandats et les
chèques faute de liquidités. Un état
en faillite. Pourtant, de hauts fon-
ctionnaires et des gros com-
merçants se font construire
d'opulentes villas qu'ils louent pour
3 000 à 5 000 FF par mois aux
riches coopérants blancs.

« Au Mali le problème n'est plus
de savoir s'il faut ou non manger
pour vivre », nous souffle un fon-
ctionnaire qui n'a pas été payé
depuis 3 mois ; « Ici, nous vivons
pour manger ». Toute l'énergie
des Bamakois n'a qu'un but
« trouver trois sous pour acheter du
mil, du riz, de quoi faire une
sauce ».

Un kilo de sucre coûte 7 FF, un
sac de riz de 100 kilogs 350 FF,
cela suffit rarement pour nourrir
une famille de 10 à 15 personnes.
Le SMIG est à 170 FF mais il faut
un minimum de 500 FF par mois
pour nourrir une famille, et il est
plus fréquent qu'une seule person-
ne doive nourrir une famille
élargie,d'où la floraison d'une

Bamako, 24
décembre. Huit
heures. La gare
grouille de
voyageurs venus
plus de deux
heures avant
l'heure dans
l'espoir d'une
place assise
dans le train de
Kayes. Le chant
des aveugles
mendiants
guidés par des
enfants s'enfle
et s'étire.

Le Mali dans l'impossibilité de se nourrir

multitude d'activités bidon (rab-
bateurs de clients pour les taxis-
brousse, porteurs sur les marchés).
Et l'on s'improvise vendeur de
n'importe quoi : coca, fanta,
savons, lampes électriques, em-
ballages plastiques, un guide
touristique, le dernier n° de
« Jeune Afrique », 3 oranges, 15
arachides grillées, 2 cartes
postales. Des centaines d'enfants,
d'adultes sillonent la ville dans
l'espoir de clients. La situation est
si désastreuse qu'un grand nombre
de cadres s'expatrient dans les
pays avoisinants.

«Il n'y a pas de travail, pas de
crédits de fonctionnement » nous

deelare un jeune fonctionnaire
diplômé de sciences sociales depuis
peu de France. C'est si
démoralisant que je ne vois guère
d'autre solution que de partir vers
un autre état d'Afrique. A l'exode
des cadres s'ajoute celui des jeunes
des campagnes. « Il faut à tout prix
stopper l'exode rural », nous confie
un enseignant français. « Les villes
se gonflent démesurément. Bamako
approche le demi-million
d'habitants ».

L'erreur des autorités est d'y
avoir concentré 90 % des activités
industrielles du Mali ; la ville con-
tinue d'être un véritable miroir aux
allouettes pour les jeunes ruraux
qui rêvent d'une vie moins dure
qu'à la campagne.

Le Mali dans l'impossibilité de
se nourrir ? C'est une absurdité, ce
pays a un potentiel agricole con-

sidérable. Le Mali a toujours été le
grenier de l'Afrique de l'Ouest.
C'est dans les compétences des
dirigeants et la désorganisation
conséquente de l'économie, qu'il
faut chercher les causes des dif-
ficultés alimentaires du Mali, tout
autant que dans la longue suc-
cession d'années de sécheresse.

Les Maliens peuvent tous racon-
ter, les scandales qui défraient
régulièrement la chronique. Les
millions de francs détournés par tel
PDG ou tel ministre, la corruption
à tous les niveaux de l'ad-
ministration.

A tel point que de nombreux

organismes financeurs de projet de
développement se font tirer
l'oreille pour financer des
opérations au Mali ; une trop gran-
de quantité de fonds, trop de
céréales ne sont jamais parvenus à
leurs destinataires et ont engraissé
ministres et gros commerçants.

La traversée du Mali en taxi de
brousse constitue en elle-même un
véritable racket : policiers, gen-
darmes, et surtout douaniers
prélèvent sur chaque véhicule une
taxe fixée à la tête du client et sans
l'acquittement de laquelle le
véhicule ne peut poursuivre son
chemin.

Lorsu'on sait qu'il y a des con-
trôles de ce type à l'entrée et à la
sortie de chaque gros village, on
peut se faire une idée des revenus
des douaniers. « Un douanier bien
placé peut s'offrir une voiture

UN PAYS
EN DECOMPOSITION

neuve en quelques mois » nous a-t-
on affirmé.

Un jeune lycéen me confie à
Kayes : « Le pire c'est que la
frustration est telle que la plupart
de ceux qui critiquent la corruption
en ferait autant s'ils en avaient la
possibilité. » Dans un message de
fin d'année, le gouvernement a
bien fustigé la corruption, qualifiée
de véritable «fléau national ».
Mais quelles mesures concrètes a-t-
il pris pour y mettre fin ? Il est
fréquent que les personnalités im-
pliquées dans les scandales conser-
vent les sommes détournées et par-
fois même leur poste après
quelques mois de prison.

Un espoir:
l'organisation des paysans

La région de Kayes à l'ouest du
pays : ici pas de coton, peu de
troupeaux. Depuis 10 ans, les
récoltes de mil ont été très faibles,
sauf la dernière. L'émigration vers
la France reste la solution de der-
nier recours pour nombre de jeunes
dont les familles ont connu la diset-
te. C'est là que débute « Bako,
l'autre rive » l'histoire mille fois
répétée du paysan malien en route
vers la France. Ils sont paraît-ii
près de 100 000 qui travaillent « à
ta mairie de Paris)> (c'est moins
humiliant que de dire « éboueur »,
le voyageur français se voit main-
tes fois demander son adresse par
des jeunes qui cherchent à partir.

Privée de ses forces vives, la
région végète, les femmes et les
personnes âgées assurant l'essen-
tiel de la production. On reste
suspendu aux mandats de France.
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C'est pour lutter contre ce fléau
que des groupes d'anciens émigrés
(après avoir passé en moyenne 7 à
10 années en France), ont décidé de
rentrer au pays et d'y installer des
coopératives de production
agricole.

« Nous voulions en finir avec
l'émigration et montrer par un
exemple concret aux jeunes can-
didats à l'émigration et à l'exode
rural qu'on peut subvenir à ses
besoins au pays avec de la volonté et
une forte motiveion ».

C'est un véritable village de
pionniers qu'ils ont construit le
long du fleuve Sénégal. En
quelques mois, 15 Maisons sont
construites. Puis 20 hectares sont
défrichés, dont quatre sont équipés
pour la culture irriguée par le
creusement d'un réseau de canaux.

Ils obtiennent d'organismes
français des subventions pour
l'achat d'un groupe motopompe,
des charrues, de deux paires de
boeufs.

Sur les quatre hecktares irriguées,
ils produisent abondamment
tomates, gombos, piments,
oignons, salades, patates douces
vendus directement par eux au
marché de Kayes.

Le président de la coopérative
« la première étape, celle de notre
installation a été gagnée. Le
message est passé et l'exemple suivi
: deux autres groupes d'immigrés
sont rentrés et ont démarré la
production. Cependant la bataille
économique n'est pas facile à
gagner. La sécheresse a con-
sidérablement gêné leurs premières
années. Et on ne s'improvise pas
paysan, surtout pour la culture
irriguée. Une solide formation des
candidats au retour, en Afrique
même, apparaît indispensable. Les
membres de la coopérative se
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sorties

DUNOIS : e, rue Dunois -
75013 Paris, tél 584 72 00
Vendredi 22 à 20h30 : Bruno
Tocanne (batterie), Jean-
Pierre Thirault (sax),
Laurent Cugny (piano) et
Michel Saulnier (con-
trebasse).
Samedi 23 à 20h30 : Ar-
monicord » avec Jouk
Minor, Odile Bailleux, Fran-
cis Gorge, Bruno Girard et
Gérard Farroux.
Jeudi 28 et vendredi 29 : Duo
Alex Grillo et Manuel
Villaroel
CENTRE CULTUREL 17:
47 rue de Saussure, tel 227
68 81
Trois jours de musique
brésilienne du 28 au 30 jan-
vier
Jeudi 28: Xoro Roxo
Vendredi 29: Spectrum
Samedi 30 : Duo de guitares
et à 22 h le groupe Parioca
JAZZ UNITE : Les quatre
temps, Parvis de la Défense,
tél 776 44 26
Du mercredi 20 au 23 janvier
: Ernie Wilkins Quartet
Lundi 25 et mardi 26 : John
Tchicai and the Original
Bass Clarinet Choir,
quatuor de clarinettes avec
K Maslak et Andrew et G
Bischop
Mercredi 27 et jeudi 28
Patricio Villaroel Nonet.
LUCERNAIRE FORUM
53, rue Notre Dame des
Champs
Jusqu'au 24 : « La voix des
castagnettes », les
castagnettes à travers le
temps, de l'antiquité à nos
jours avec Manob Moreno,
Ramon Tragan et Olivier du
Treves
MONTRE UIL : A la salle
des fêtes de la mairie te 28
janvier à 21h, un récital
unique de Naos El Ghiwane.
Prix des places 25 et 35 fran-
cs.
ANGOULEME : Lieu non
précisé
Le 30 janvier Henri Guédon
LA COURNEUVE : Au cen-
tre culturel J. Houdrémont à
21h
Le 30 janvier Djamel Allam
MONTBELIARD : Au
théâtre de l'Hôtel de Ville
Le 24 janvier à 17h30 : Cuar-
tero Cedron
RENNES: Suite du festival
1982 de la chanson
Le 24 janvier Henri Guédon,
Angel et Isabel Parra
Jusqu'au 31 janvier de très
nombreux artistes

LUCERNAIRE FORUM:
53 rue Notre Dame des
Champs
Théâtre noir : Yerma de
Garcia Lorca à 18h30
Michel Boujenah dans
Anatole à 20h30
Elle lui dirait dans l'île de
Xenakis à 22h15

'Quichotte
ROUGE : Don

Quichotte par le Pan-
tagruelique Théâtre à 18h30
Milosz de Terzieff à 20h30
Le combat de la mouche de
M. Barbey à. 22h15
Petite salle ; Parlons
français de Ionesco
THEATRE NOIR: 23, rue
des Cendriers, 75020 Paris,
tél 797 85 15

Jusqu'au 31 janvier : Par la
troupe Sortie de Secours
Les joies de la vie de Leroi-
Jones
Pardon monsieur de Jean-
nine Worms
THEATRE ESSAION/
VALDERDE :6, rue Pierre-
au-lard, 75004 Paris
Salle II: Ballades, de Paul
Claudel à 18h30
Protée de Paul Claudel à 21h
CHAILLOT : Place du
Trocadéro

Entretien avec monsieur
Said Hammadi, de Tahar
Ben Jelloun
Spectacle réalisé, réglé par
Antoine Vitez, scénographie
de Yannis Kokkos avec
Farid Gazzah et JM. Winling
THEATRE DE LA
PLAINE : 13, rue du
Général-Guillaumat
L'ensemble Karumanta,
chants et danses de
l'Amérique latine et des An-
des
THEATRE DE LA TEM-
PETE : Cartoucherie, route
de la Pyramide
75012 - Paris, tél 328 36 36
L'étranger dans la maison
de Richard Demarcy,
jusqu'au 21 février.

Itinéraire de la Pologne à
l'Irlande
Août 1981: A Belfast des
milliers de Républicains
'défilent dans Falls Road,
pour soutenir les grévistes
de la faim.
A Gdansk, à la veille du
congrès de « Solidarité » la
tension monte, malgré la
liberté qui fleurit partout sur
les murs.
Expo-Photo du 16 au 28
Janvier 82
A la librairie Cherche, 3, rue
Marx Dormoy, 75018 - Paris
M° La Chapelle, tél
240.67.75
Vernissage le samedi 16 à
partir de 18h, avec la par-
ticipation de journalistes
ayant été en Pologne pour
les revues : « L'Alter-
native », « Tumulte » et
« Que faire aujourd'hui ».
Le « Comité de Soutien aux
Travailleurs Polonais » du
XVIIIème arrondissement
sera présent pour annoncer
le programme de la Soirée-
Débat qu'il organise le 29
janvier à la <Maison Ver-
te », rue Marcadet

Du 20 janvier au 20 février
1982 : Moussa expose ses
peintures et reçoit deux amis
Hocine Tonatbi et Leila
Sebbar écrivain, qui
signeront pour vous leurs
derniers livres.
Aux -visiteurs du soir : 50,
rue Galande - Paris 5ème.

AUX V11TEURS DU MIK 50 R GALANDE PARIS V
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L'AMOUR QUAND MEME

FATIMA
TUNISIE : L'union
culturelle des travailleurs
immigrés tunisiens organise
une soirée culturelle de
soutien à la lutte du peuple
tunisien, à l'occastion du 4e
anniversaire des évènements
sanglants du 26 janvier 1978
près de 1 000 morts et

,/
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plusieurs milliers de blessés.
Cette soirée aura lieu à par-
tir de 15 heures te dimanche
31 janvier, à la salle des
Amandiers, rue de
Ménilmontant, 75020 Paris.
Au programme :

- Intervention centrale de
l'UTIT

- Film « et demain » de B.
Babay (Tunisie)

- Partie culturelle : chants,
musique, etc ...

MAGHREB : Centre
culturel maghrébin ouvre ses
portes prochainement et
demande moniteurs et
monitrices de langue arabe.
Demander M. Kalid, au 500'
92 17 le mardi et le mercredi
après-midi, le jeudi et le ven-
dredi, le soir de 8 heures à
22h30.
Meinon, 17 rue Curnonsk,
75017 Paris. Tél. à Eric le
soir dès 17h30 : 084 56 11.
Philippe : 534 46 46 (P.S. : le
club est gratuit).

Solution grille n° 34
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Grille n° 35

HORIZONTALEMENT
Capitale Africaine.

Ville d'Algérie.
- Homme d'Etat

algérien.
Etre éternel. - Guide.
Retire. - Cubes.
Tenta. - Personnel.
Première femme de

Mahomet.
Article. Ville de

Grèce.
Singulier. - Laize.
Patrok des orfèvres.

Supprimée.
Note. - Ville

d'Algérie.

VERTICALEMENT
Emir arabe.
Pas près. - Parle fort.
- Ville d'Algérie. Lac

français.
Touchée. - Infraction.
Note. - Dissimule.

Ville Allemande.
Fleuve-d'URSS.

Oiseau. - Adapte.
Rejete. - Crack.

Préposition.
Charges d'ongulés.

Terres isolées.
Paru. - Convenable.

CINE
ANTILLES : A travers des
films documentaires projetés
en ce moment sur les An-
tilles à la salle Jean Renoir, à
Beaubourg, une soirée
projection-débat aura lieu le
27 janvier 1982 à partir de
18h sur le thème « réalité de
l'immigration antillaise et
des Antilles » en présence de
certains réalisateurs. Entrée
libre et ouverte à tous.

AMIENS : Journées
cinématographique contre le
racisme et pour l'amitié en-
tre les peuples du 11 au 21
mars 1982
14 films en compétition fic-
tion ou documentaire.
Rétrospective du film contre
le racisme et pour l'amitié
entre les peuples
Découverte du cinéma indien
(10 films dont de nombreux
inédits)
1962-1982, 20 ans
d'indépendance, 20 ans de
cinéma ».
Hommage au cinéma
algérien.
Cinéma raciste ? Une relec-
ture de certains grands films
racistes est proposée au
public de Picardie
Lutttes sociales, langage et
cinéastes noirs américains
Festival international
d'Amiens, 44, rue des Trois
Cailloux ou do MRAP, R9,
rue Oberkampf, 75011 Paris,
tel 806 88 00.

CLUB : Nous sommes un
groupe sympa, club des
Jeunes amis (es) de copains,
copines, plus de 17 ans. Nous
souhaitons nous élargir, en
rencontrant d'autres Jg.,
J.f, plus de 17 ans, sur Paris,
Ile de France, qui se
trouvent seuls (es), isolés
(es), en vue de faire ensemble
des rencontres, des sorties,
le W.E. Viens nous voir
chaque samedi de 17h à
18h30 « Café les sports »,
porte et métro : Champeret
ou bus n° 82, 92, PC (le jour-
nal sera sur la table) et
écries-nous chez Gilbert
ANALYSTE Un
psychothérapeute-analyste
maghrébin est en mesure de
recevoir ceux et celles qui
désirent élaborer un travail
psychothérapique ou
analystique. Il peut s'agir
d'une démarche dont la visée
est thérapeutique ou didac-
tique.

Ecrire pour prendre ren-
dez-vous à M. Hadjadj, 124
rue Lecourbe, 75015 Paris,
tél. 842 22 72.




